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9(P ,P) r+1dug(«)[p2 + u[P,P) + W-izY3 (22)
J -l

avec:
g (u) ->• C (1 — | u |) pour x 0 (23)

L'insertion de (22) dans (11) et l'utilisation de (23) donnent,

apres un caleul assez laborieux base sur la technique des

representations de Feynman, le resultat suivant:

^2>--C2hwtWP' (24)

Ce qui donne (21) si C i 7i~3'2 (2p)5/2 M1/2. Ce coefficient de

normation est identique ä celui obtenu par Nishijima [2].
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Roland Beeler, Georges Bene, Richard Extermann et

Dominique Roux. — Effets de relaxation des spins electroniques
observes dans la resonance en champ faible.

La forme des courbes de resonance obtenues lorsque la

largeur de raie est de l'ordre de grandeur du champ H0 peut etre
etablie dans le formalisme classique de Bloch en ecrivant que
la magnetisation globale de l'echantillon se fait suivant la
resultante des deux champs appliques, c'est-a-dire en ne negli-
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geant plus l'amplitude relative du champ oscillant Hx par
rapport au champ constant H0. Garstens et al. [ref. 1] ont
etabli ces equations et ont verifie experimentalement quelques-
unes de leurs consequences, notamment le deplacement relatif
du maximum de la courbe d'absorption en utilisant la resonance

electronique du diphenyl-picryl-hydrazyl (DPPH).
II est possible, comme il avait ete montre anterieurement

aux travaux de Garstens [ref. 2] de deduire beaucoup plus
simplement et d'une maniere plus generale, le comportement
d'un ensemble de dipöles ayant une frequence propre de

resonance, lorsque la periode d'un champ (electrique ou magne-
tique, suivant la nature des dipöles) est de l'ordre de grandeur
du temps de relaxation de ces dipöles. II sufiit en effet d'ecrire

que la fonction caracteristique a (/) de la relaxation des dipöles
[ref. 3] n'a pas la forme d'une simple exponentielle comme dans

le cas de Debye, mais celle d'une oscillation amortie

a (') yc cos (to0< + 41)

t etant le temps de relaxation et co0 la frequence de resonance
du Systeme, y et i)i etant deux constantes arbitraires ä

determiner.

La magnetisation complexe, mesuree dans le plan perpen-
diculaire H0 de forme generale

00

X* Ja (t) ei<üt dt
o

lorsqu'une onde de pulsation co est appliquee au Systeme,
devient alors:

CO

X* J Y e
l'~

cos (o>0 t + 40 eX<*1 dt
0

On en deduit:

_ 1_ ri + CO0 ((0 + tdp) T2 1 — (dp (td 0>o) t"[X lto; - 2 Xo [ 1 + (CO + CO„)2 T2 + 1 + (to — (Op)2 T2 J
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Ces equations sont identiques ä Celles de Garstens et al.; elles

nous ont permis de prevoir des 1952 que si la resonance magne-
tique etait observee dans des conditions telles que la periode
de resonance propre des dipoles magnetiques est de l'ordre de

grandeur du temps de relaxation, les courbes de resonance sont
considerablement deformees, et que, en particulier, la position
to coM du maximum de la courbe d'absorption n'est pas
exactement a la frequence propre co0 du Systeme, mais eile s'en

ecarte suivant la relation

Cette relation a ete verifiee avec precision par Garstens et al.

sur le DPPH. Ce produit a malheureusement le defaut d'avoir
une raie de resonance de forme geometrique mal definie. II
etait interessant de reprendre cette verification sur une
substance dont la raie de resonance soit tres bien definie geometri-
quement. L'experience a ete faite dans notre laboratoire sur
la resonance electronique de la solution (sodium metallique
+ NH3 liquide). La forme de cette raie est parfaitement
lorentzienne, mais sa largeur est de l'ordre de 20 mG, ce qui a

necessite une etude dans la bände de frequences 250-60 kC/sec.
Le detail des resultats obtenus, qui a dejä fait l'objet de

quelques communications preliminaires [4], sera expose plus
tard; signalons seulement le tres bon accord de la theorie avec
l'experience, si l'on ne neglige pas, puisque Hj est de l'ordre
de grandeur de H0 l'effet des termes de saturation.

Dans la reference cilee [2] nous avions egalement prevu la

possibility d'observer les effets de passage rapide en resonance

electronique; de tels effets ont ete effectivement decouverts

depuis: les figures classiques de battements, dont les conditions
d'observation sont assez simples ä etablir ont ete observees

pour la premiere fois dans notre laboratoire sur le meme echan-

tillon (sol. Na + NH3 liq.) [ref. 5],
Nous voulons, en terminant, remercier tres vivement les

physiciens du groupe de M. Schmelzer, ä la division PS du

CERN, qui en mettant ä notre disposition ces echantillons et
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en nous informant de resultats preliminaires sur leur etude,
ont rendu possible le bon aboutissement de nos experiences.

Elles seront poursuivies, sur la suggestion du professeur
Gorter, par l'etude correspondante en champ parallele.
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E. Geneux et B. Vincenz. —• Resonance dipolaire magne-
tique des alomes de cadmium excites optiquement.

(A paraitre ulterieurement.)

P. Gagnaux, D. Janjic et B. P. Susz. — Preparation et

spectres infrarouges de complexes formes par le hromure dCalu-

minium avec des nitroderives aromatiques.

L'objet de la presente recherche est de preciser, au moyen
de la spectrographie infrarouge, la nature de la liaison inter-
venant dans les composes d'addition formes par le bromure
d'aluminium avec des composes organiques renfermant le

groupe —N02, fortement electrophile, attirant les electrons tt
du noyau benzenique. Ce deplacement electronique peut etre

plus ou moins favorise par la substitution sur le noyau, tout
specialement en position para, de groupes nucleophiles, tels

que —CH3, ou electrophiles, comme —Gl et —N02.
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